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joyaux les pliM précieux, lee institutions le*

plus touchantes de «on histoiire, la preuve la plus
tangible de la puissance morale du ohristia*

nisme. De Tborison humain aura disparu le

grand exemple de Talmégation poussa jusqu'à
rhé<x)Ssme.

En même temps que la prière ee taira dans
les cloîtres, elle deviendra plus rare et moine
fervente sur les lèvres des fidèles ; car, si ceux
qui donnaient le ton de la «upplication ne eont
plus là, oomment se fera l'unisson des voix, qui!

produira l'entraînement des cœurs ? De même,
«i nous n'avons plus eoue les yeux le spectacle

de la injirtification pratiquée sans merci, qui
arrêtera nos égoïsmes dans la recherche des
jouissances où sombre notre vie morale î Or un
chri8tiani»m<> sans prières et sans sacrifices ne
serait plus le christianisme de l'Evangile: à

supposer que le culte extérieur demeurât encore^
ce ne serait plus qu'un paganisme, puisqu'il

serait sans action sur la vie. Une société reli-

gieuse oil l'on ne prierait plus où l'on ne se

mortifierait plus, cesserai^t miôt d'être

vivante, puisque les aliments qu euls peuvent
la faire subsister lui se rai«'nt enlevés.

Le mépris de la vie coniompletive, c'et«t-à^ire

de la prière et io l'immolai ion de soi, va donc
plus loin qu'à 1« buppresision des cloîtres; il

aboutirait, s'il prenait de la eon«.istance, à la

destruction même du christianisme. Tandis que
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